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Selon notre promesse, .oiuis,a|Uui* exa
miner Jes.,griefs soulevés par M. Scamps •depqiiqûeJMÇsJourj: et prov 

; riosftd e* fSU'cr et en rechercher la râleur. 
Ce n'est point que nous voulions pren. 

dre la défense-de l'administration. Le rôle 
d'officieux ne saurait nous convenir. 
Il revient de droit à ceux qui manient 
avec autant de zèle que de candeur ce 
lourd pavé dont nous parle le grand fabu-
listte. Nous nous bornerons-à exposer ce 
que nous croyons être la verrie.; et si 
celte vérité est favorable à nos édiles, noua 
leur aurons prnmé une lois de plus uolre. 
complète impartialité. 

M. Scaraps commence par reprocher à 
M. le marre, comme nous l'avions déjà 
fait noswonêmts, son hésitation à faire 
connaître au public le malencontreux décret 
du 8 septembre |——ia- il commet -une-

Hf lng la o*>ijn/»a H i i 

îunicipat du. t mars, H? Desaai 
j ne pas connaître en décret 

iaV^rVI'aW de son adrninrsïrartrou, 
i r ^ V o u m a / d9 RoubaixAû 21 fé-
er. On sait dejji que cette corûmuni-
jn^^ù^ajatt été faite a, titre purement 

i puisque, a r*»i '/oie. I'* déclare 
du 1# mar,"*»T déoie* for-

j!fofftil,:mwièity dQ^iitf&teenr et 
intcaoee» sont. obargesde son exé«o-

, l'aeneirité téeele «'avait pas mission 
'hi ç^jnjuhi^oer au'^ïqçjjiaf JptÇrÇssé-. 

kau public. Celte reserve convenait do*e 
jvdl» .adopie-per l'administratien qoi a 

>t i v*d»rfbir Tiéti raWa-quipÔT lais-
cioire à sop acquiescement tacite aux 

mesures prises par le gouvernement de 
I rtflp%reuT. Jfïrs cette réserve, - ttfff-̂ "' 
louable en principe, a peut-être été un 
peu exagérée, et 7T nous semble qu'il eût 
otodeuèwo gtwrt de prévenir officieusement 
M. RoTissel-Lecomte, comme on a pré
venu officieusement le public, et de le 
faire dés la réception du décret, c'est-é-
étfe dans le courant du mois de novemucç. 

• propos de certaines difficulleaVque 

Scontre, semble-l-il, la demande d'au-
née formée auprès du ehef de l'Etat, 

C - f . 

Le jeune Aaabe qui parcourt nos rues 

c&^Hfurîte vnftffty^ 
pas utf arabe île fantaisie ï ' t 'esfùfr véri-
'able'eftfent de la tribu. Le costume qu'il 

ï>octe n'a pas été demaodé au vestiaire 
du Grantf-Opera; illfïr'p»ï êlé.fail par un 
•de nos illustres coupeurs ; il esleohfôrme 
à celui que portaient ses pères quand- fis 
vinrent s'abattre sur cette beHe1 terre d'A

frique qu'ils ont redeiie à uu s% triste état, 
rions lui avons demandé sotvlgè. Jl croit 
avoir il ans et demi. A l'âge de 10 ans, 
il a été recueilli dans les asiles ouverts par 
Mgr. l'Archevêque d'Alger aux victimes 
des fteaorqtiT offl ravage" nôlfeTSTonnêTT 
y a IH mois. _^ 

Cet*êWanl accompagne Mjï'anhé^ Dou
ce!, curé de Mouzaïaville, chapelain de 
Mgr:'d'Alger, qui adonné hfcae $oir,. dans 
régttse Saint-Martin^, jjfrditatla très mté-
reàsants sur Tés ôèuvresae charité entre-

_pctSfla. par.Je. pien.t el dévoué prélat. M 
l'abbé Ooncet a rappelé d'abord qu'il y a 
u\ mtA i«« ii i n a \ ai aaiÉMi 

jn»inft»aee terres frartéajaes, -étaient"Un 
repaire llTérâtriunrs'tre mçr quTparcou-
rdle^/e» raerV s^bdrisW s^r les navi-
rea comme des vauttMH's «fir k»ut proie; 
pittsmt, maesacTBAe et"'tètfdft!ant à l'es
clavage-les hommes cttp'tprëèf^fj^ jour, la 
France sentit son Irràfgrraiïôrrrdéf ôW(er et 
de ce foW, àtoà'WM'%: cMei'fpd'ïeuse 

.^aterierAlger^fut'-ér'iS,, fiJMW M U É 

jwhspwuii a enlevé w^uBiq^aewt* 4m 
- pesitione i^M^éès,rJmp8t»a,W«^ii64 «d* 

coHqu^les/fe/ô^w^étendueai, ht* attmtHe* 
moraux ùbuènpw^n .40 ana<ee*iete hieai 
f^lese^fa^rfiflfl^fiiflïiv^ oi;.--, 
' En 1886 — iofaanvés leotèiN^s'en so 

viennent - , une ïhisjàne «j^bLeffc^ven 
sévir sHir les'„ c^o^l^ i^tr ibùsV""»-^ 
dont l'insouciance eiïa pàt^seAon^ra-

' yerbiaièerqp souffrirent surtout 'bé^elie:-; 
i voetf^fees mAMHVTMAilflMMK^MMMI 
ajouter à leurs souffrances. On vit alors ces 
pauvres musulmans, abattu_s affaittJia..par
la faim, se rapprocher des villes et venir 
demandera nos ompairtotes le» eoéona, 
le pain qu'ils ne trouvaient pas ailleurs. 
On les nourrit, on les recueillit, mais flue 
de v:e!1mas ! que d'orpbelioa ahaadon-
nés I Mgr. Lavigorie en recueillit pour sa 
part 1WJO. i! lui en reste 1200 auxqual«ïj 

. faut dourTer;t<M« «e qJtCest neces&»ire à 
' fa xie. IU. Vahhe Bounet a fait compr**-

M* Scamps trouve qu'on n'a rien négligé 
ffmr aigrir ' l'Empereur el AI. Sencier, 
Pex-prelei du Nord. Ecartons;d'abord du 
débat la personne auguste de Sa Majesté. 
Ce n'est peut-être as très-çonstitution-
adf; mais à coup sûr. c'est plus convenable 
Af loa prudent. Cela fait, il nous senu 
kjtara beaucoup .^us jii^le de Aire que 
leal'aalités départemental** dfciU* ^ 
militaires n/ont rien fait jour contenter 
la ville de Roubaix. Si quelqu'un doit 
être « aigri • c'est tien nous. Nous n'en 
voulons pour preuve ^ue, le retard apporte 
dans i'envoi des troupe», retard que rie« 
ne sevrait expliquer ni excuser et que 
nousgaesisloosà considérer comrnala cause 
de loe» le mât,.quoi qu'en ateai pensé les 
juges de Douai. Que pouvait faire la-Ville' 
alors iqw'fflt^rPB^lt peirr ' rfètérfrlre les 
propriétés' meoacifej que quelques gen
darme* eju une. vmglatoe^ d'agents:dei 

dre d'une manière évidente que la lâche 
de la charité chrétienne n'était pas finie 
auprès de ces Orphelins quand ils ont at
teint l'âge aoquel, dans nos pays on les 
laissée eux-mêmes. L'orphelin arabe doit 
être soutenu et gardé plus longtemps. Mgr. 
Lavigreie a donc eu la pensée, — pensée 
vraiment humanitaire, française et chré
tienne — de former des villages où seront 
établis et protégés tés orphelins recuetrrrs. 
.Voilà de la vraie colonisation t L'oeuvre 

pas, ils feront au prêtre dévoué qui vient 
faire appel a teur clnrrfre, tin accueil sym 
pathique et plein .de cette générosité qui 
ne se dément jamais. - , 

Cemalin, dans la rue du*'Temple, quel
ques enl'an« jn*ai?nt sur un camion sta
tionnait devant une maison. Voulant se 

police? Noos ne* csaseroiwdé'le'répétèjri ^remettre?eo roads, le eonducfêw les ett 
si de» tréWpi»7 • :e?fd^ent: été / envoyée^ à 
Roubaix ad premier signal, si les avis 
donné» par.les deux adjoints-quv s'étaient 
rendu» à Lille eoesent été suivis, une 
grand»» partfe des diisastres au/aiént êjg, 
évités|3 Vdîlï' ce qu'il faut qu'on saclia 
bien et voiià» pourquoi nous «onsidenertotts 
comme» une ^e**Mtt»>leff}srice> le palêAieiiT 
des djfeàrs par 'le^"'côhlribaabfe.* de 

tèm& - .'-,. 
»n»ps comiifcl'une nonvelle erreur 
iaitr'-ndéle paiement des indem- | 

»;éié invoqué dana. Kexposu de» 
l'emprunt de SQD J O p j ^ i i j»"y 

esi mâée n^^%-a^tuaio#• piq,«* 
Quaa|t; a»M.'^e»ié» imentés' à la viï'e, ' 

elle daaadt léi sWrènir.j[dsqi<'au bout, pour 
affirmajr son bon-droit. Faiblir uu insianl«> 
^Am / ,yn nici||fl|LiJfar/jgrMnfrpma"<* Avec 
les industriels, cetàit reconnaître implici-
limant un» rnci »aMaaâ >é̂ «J%la»̂ a»ad»»| 
décimer. 

Certes, les reclamat'Ons des industriels 

Etéfiiiiuca. Il n'e&t q w -teuTpff TT3T ' 
é»»H. dam ta mesure de ce qui est 
; mais, eneore une fois, les conlri-

Mfeèf»» «• sauraient suppuiter uo poids 
omet lour.J . 

Le souverain le comprendra .et nous 
voulons considérer comme assuré t» succès 
de la démarche tentée près de lui. Du 
re»te, qu ôq noin^petmette cettë'.6frserva-
tion , J^ÈmpereUr s est cugagé]àiorale-
mftn le^ouc oùoil a gracié l3*4l»e«»t'er8 
de mars. Ne serait ce.point, en.«effet, faite 
enquelque aorte injure aux babrtd!)is-:on-
traSuables de Roubaix que de leur im§M>-
serlepaieme.it des dégàis c imn îs dans 
les émeutes^ alors que 'es coupables, les 
seuls coupablaj, ontéié a amnistié» po^ la 
clévuenCI flé souverain ? 

J. REBOUX. 

Les processions de la Fête-Dieu ont été 
favorisées à Roubaix par le temps. Elles 

•ont éle- magnifiques, comme toujours. Une 
foule de personnes se pressaient sor leur 

passagd. Plusieurs reposoirs étaient d'une 
•élégance rernarauable. 

" •' ~~~, PJ r" '*-
anprèe d•S*tte»x1.étta%era,• t q r f u j i » , ^ 
des deux se présente pour sortir. 

— Je ne puis attendre plus longtemps, 
dit-il, mon ami traitera en mon nom et 
au sien. • — — 
: bMadTa . . sort des» chambre et trouve 
dans le magasin l'élégant jaune homme, 
qui' s'excuse en fort bons termes du dé
rangement qui! cause. . d 

~ J'ai besoin, dit-il, d'une coupe A'ar-
gent ciselé ; je suis.fiûr dejifi. la_irûuxet 
que chez vous ; voici dans notre yjtrjpe 
ce que je .-désire-.. 

En parlant ainsi, il désigne l'objet! 
M V . . . lé^lui présente, il l'examine ed 
connaisseur et-dit : 

— Faites empaqueter avec soûl, pré
parez votre facture ; dans un» heure, mon 
domestique viendra chercher le tout et 
solder: 

Après Je.départ de JékaDger, M; V; . -« 
ne tarde-pas à s'apercevoir qu'on fui « 
volé des écrins contenant des bi/oui 

-T -̂Ls viffe dp Rpflnvqjij yjtat d'étro lo 
théâtre d'un événement des plus trafi
ques. "" "**" 

Vendredi 'HWwlê, fi huit - heures, une 
boutique «e h»ar«hand de pareplufes, jfar 
la plaomdei^'hôtef de-^iHé, était encajre 
close. s 

par le sieur An tjgnac; sa .femme el sa fiHe, 
unerfeun^VeqYtiJs /rjeniftans., , , r . 

Cl otÇ^èr plAts,IiArdi enfonce la poste 
de i#lléeefcpéeétt»aUosv'aTrièrv»-bouti-
que,» dîoù-'èl-est ^/epoasié0partMre odeur 
nauaéahoiSdaM'éeide carbonique, ! '' 

Bllniôt»la véfffé se fait "jour: fe mari, 
la femme et la fille se sont aspjiyxiés,<et 
, e stèÇW$L -"C'^» ."affreux s'offre aux 
regards des,^rocnwrs terreux. 

La mari esP «tash SOT on canapé à côté 
de an £*n.'m« 4dnV la feté repose 'sor ffe-
pau njh.-wam*n**mLttMm mm étendue 
morte sur son lit. 
—Maie-«e qtr'if-y-a de plOs époBVanTabfe" 
encore dans ce tri^leLgj^eiJq^AVfj |rt 

cat+ul lî/elne r]ût devâîî plaider le curieux,,-
-procès que vojci :L , . - - e ? 

v II y a quelque six mois, un cônduciea»«> 
de chemin de fer sarairi entré dans 4e 
magasin du siaurAntignac-poer achetais» 
un parapluie et y aurait perdu deux cothË 
pons-tfe 25 fr. l'un. 

Il y qu\nze ioqra, ces deux coupons soaJa 
présentas à l'encaissenpenl par la. femnaW 
d Aniig^ac chez son banquier^ qui refuaV 
le paiement parce qu'il y a une oppos 
lion. 

Enquête immédiate, intervention ( 
ministère public, remboursement intégral 
desJHT fr. par Anlignac, doot la fortuqw" 
est e»tiniée (<à plus de deux cent mille 
francs', et enfin poursuite correcMonnelli. 

Il y a trois jours, Autignac, en consut-

tix considérés ou Barreau 
de Beau vais, lui adressait ceUe-queotio» : 
« Juge t-on un homme mort?— Non, 
luijâpond son consett ;.mm»pettaljuoi 
cetïe question "A+fons, chassez ces iidées 
sinistres I 

Hier eneore, à cinq heures du aohv-sles 
voisins du magasia de parapluies* remar
quèrent l'animation inaccoutumée des 
propriétaires de la. bofftiquç^ Le mari 
fai^it. des paquets, la fem«fe rangeait 
l'étalage, la fllfe faisandes factures ou 
îles lettres. 

Ce malin on trouvait trois feltreslur 
le comptoir, adressées Hune at un hoao • 
rable pharotacieirét â iin aa^r» voisin de 
l'hôtel-de-aille, l'autre à nu Rendre aui 
habite Pari». ; - * f 

'Tout le maadetend fiBmmage à !a pso-
bité do^^a maJèeujçfx originaire ée 
l'Auvergne,, '(jùiriabit^it «ehfljVa al depuis 
qdîirajije aHs, etj'ifl 'entendu "Ben nontfire 
de personne*' se premeure^d'aceempaffler 
^ leâr derwdlei t^mj^k&i^restes de*es 

c? •* p rrr 

gagea à descendre; il prit même le plus, 
petit* le- déposa â'terre," 'jiàfe' donna un 
coup de fouet à ses chevaux qui se mirent 
ed*»»Wêh'«}'*ra»'îe»prês petit garçon U'a-
vail pas eu'le-temps de monter sur le trot-
tôifv; il fut renveVsë èliè léie l'ut prise 
entréj»Be des rdue* dtf camion et le trot
toir. A ses cris, s& mère qui était près de-
ter, 'ecfconrtit; mais il sVùi\ la tête écrasée 
e\ H succomba quelques nirnotê s apré£i 

Il avait ietrx ans et 4 mots. Ses parents 
. ie hdrooient Sprit. " . 

?purtWelaChrauique locale: J. i'^^-^' ^ ^ ^ ^ ' t ^ ^ ' 

— Due* individu» mis avec eleganee, 
descendant d'uii^ uou^é »- se .présentent 

t,CTiérM""Y.. .', Un des principaux «biS- , 
cants de bljoulefié^d/e JPa4?r. La dohataĵ i- ^ 
que,.vient leur ouvrir et rtino^J à leur -lions, -Mi Paul BeadadV 
deiriande de parlera M. V. r . . , quil était 
de si lionne heure que personne n'eioit 
ana»re-l»»a oe»e~m-melM»>.»t» im- ~ 
disent qu'il s'og.t d'une commande qu'ils 
ont * feire.-et True*,- sriror/ranT"8~là wnTé 
de leur départ, il ne leur est pas possible 
de ternir . La domotique prend-alors le 
fitfXL.d'aJlf-r prpyp"'r SQn- maître, oi aalui 
ci, lui disant de piier les deux étranger», 
Ue l'aUeudre quelques HUM au 6. elle les 
fait entrer durs une pièce qui sert de 
magat1" — — __—— 

Dana celte pièce sont disposées des 
armoires garnies de glaces dans lesquelles 
sont,ranges les bijoux, les écrins, les 
pièces d'orfèvrerie. 

A peine la domestique avait-elle intre-
duit les deux jeunesgnesdans le mdaesin, 
que le tintement de la so.mette annonça 
l'arrivée «fu» nouvel etràrigèi. • 

Ladomestique s'empresse d'aller ouvrir, 
la.iàsa»l forcément las deux étrangers 
seulB. Une fois la jorie ouverie, elle 
trouva uu /euna homme ayant l'apparence 
d'un ouvrier, qui lui demëtuie si M. V . . . 
ne 'Ourrail lui indiquer l'adrésee d'un des 
anciens coutre-maîtres de la maison. 
L'individu rouliiplte ses questions, entre 
danu des delailj, lelieul oUitl TnJrjTtîHP 
liquemu'gré elle, et se'décidé enffn à &e 
retirer. La domestique va pour retourner 

Uflifr.infortUtiés^ donfWannocenre alla 
eèlasbilite sont tnnn^rtfe^ovnla popu-
lftl,îo)»-V0*te euiiére.- K . ' 1 - r-

'tlK A mesurenqu» "tes- çft* 

^ t̂addrDarttet leur 
rendant - trevet pour -hfantK; lé» 
r.néiirs de moyens prçjsej;yatiils>-

C'est tfoe^soaae^te coursa au ti< 
le derirreV, 

iofc- par••'••«'etojtt^; 
connu p8r de oeiffSi 

pi de-su,u*#eWre<su ministère de 

sympathique. 
iJa cTiosé. consiste simplement en une 

idée qui aurait dû venir plus tôt. Mais 
n'en est-il pas ainsi toujours des décou-
vaaies lea plus utiles t ™ •• • - •••i •• « 

M. Baudet ,'a imaginé d'utiliser le sacj 
q»e porte le; soldat porffftflSîn faire unf 
rempart'êèntre la ptuie de balles que. 

T^errt"^i~llr3eTa'reTiîeTîr^ês^ arrosoir^ i 
aiguiltes. "• " 

Pour cela il a urie double combinaison": 
-fa'première blinde .ledit'sac en le recour 
vrant d'une lame d-ac<èYrrmpéuétrable. Le 
^oldat, e;»and- il • est laricé en t'raOleur, 
^'agenouille, pose ce sac devant lui, et 
opère à l'abri. Le second, qui épargne une. 
surcharge', est encore plus bizarre. 

Voussevei' que'les hommes portent sur 
leur dos -qui on- bibon, qui une gamelle. 
Un des cotés de ces usteusilesdê Jer battu 
sera désormais en acier blindé.' Cuisine 
et slrajég>. Progrès,-voilà dé'resrc^»^'t 
La rdlissoire dont Don; (juichotleise' faisait 
une euirasse va devenir une réalité. Il ne 

.faut jurer de rieri: •'-' •"';' •' -- -'- ^'_ 
ues expériences- «ur 'ce double système 

vont commencer immédiatement... a la 
grande joie des contribuables. 

par 

ftUtrlf~*J' * i ^ R 
— Dans un des départements les plus 

vbrs.nsdudépartemerit de la Seine, quatre 
candidats étaient en présence: Un officiel. 
M<.'^.^Unl^Bgréeble, M. R...; et-deux li
béraux, MM. B... et C;.. 

.Ujre, sqcidtéjfchoralû . trouva l'occasion 
favoi^re'pmrT^tfemàrhlèt^ux quatrrean-
didaie je ne sais liop quoi, bannière ou 
instrument qui .lui. manquait. M. D... 
envoya immédiatement l'objet demandé. 
M. R. répondit noblement que sa position 
gouvernementale l'empêchait de rien don
ner. M. B . . . ecriviLsimplement.qu'il re
grettait'dé Refuser. Mît,!.-, répefidit 
ces mots : . 

« Un candidat, c'est comme une jeûner 
fille : il ne peut rien, promettre oi rien 
donner avant le sacrement. Après le sa-
crtnfieïïT , il "p'êîTl toûT p'r orné lire et tout 
donne*,f..%, « J«j '4 

La soemté chorale rit de ces lignes spi
rituelles- et vota comme un seul homme 
pouf'M.'-L... 

' - (Siècle.) , 
—^Le Réveil se livre à une éJjflaïUe 

statistique : 7 
Mettant en regard les 25 millions que 

touche l'empereur des Français et les 
92,500 francs qui sont alloués au prési
dent des Etats-Unis, M. Boudard arrive'^ 
celle conclusion : 

L'empereur a donc touché» en dix-huit 
anuées, 450 millions de francs. 

Il l'auUrtit ai) président des Etats-Unis 
pour toucher une pareille somme, une 
période de 4863 ans et six mois. 

-— Un exemple de la rapidité avec 
laquelle la race indienne disparaît aux • 
Etats-Unis. La.peuplade deSiockbridges, 
qui en 1830. pouvait rircorc mettre 10,000 
guerribts- sar ped*r,efcl aujourd'hui ré
duite a" SCO individus, femmes/et enfants 
comprla. Effet de l'altioof, du révùfVer et 
de<la> carabine civilisée. 

— Uiié triste histoire que raconte le 
Messager de Rouen : 

La dameX. . . était gravement indis
posée. Son marr, inquiet'de. la tournure 
que prenait la maladie, demanda au 
médecin qui lâ"Sotgnail s'il y avarto;uel-
qttte espoir de guérison. Celui-ci, qui pré
voyait une fin des plus prochaines, consola 
du mieux qu'il' pat ,1'infortnaé qu'il laissa 
dans un desespoir profond. ( 

A peine éiait-al p»rfi que^L,..,, s'agé-
nouillant aup]èa_du_IU_dJÊins lequel repo
sait I;i "mâTèdeT l.'embressa tend^fûep^ei^ 
maigre les prières flê^ee? entants qui 
cliercbaieat à le retenir et «rui Se doutaient 
de l'acte dot désespoir auquel leur père 
allait se livrer , -sorti», de (a- -chambre de 
la malade, les empêchant de le. suivre. 
Arrivé daim» Je roeç ll^rtt «dî>éWet se 
dirigea vers le pont. Quelque» instants 
après, les douaniers; de service, sur les"' 
quais entendaient un bruit sourd dans 
l'eau, puis, . .p lus rien. X . . . s'était pré
cipité daqs.Ja ïiejn»'. 

La pauvre 'remfne ne lui a guère sur
vécu; elle est marie dans la nuif. 

Le cadavre de cet infertaaé-a été trouvé 
avant-hier. 

SEBMeMMMtS M 
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D e . L i l l e à flonteron ' 
Départ de Lille, (matin), .s>.-3©, 7 h., 

8.30^9.56, JA>^ j ; (soir),. 12.52. 2.25 
4.30, 6 &.r T^TTfl .M, Il i& - . 

1 0 . i 3 , i r . 2 o . Tsoir), 1.10, 2AÏ. 4.48, 
6 ; • » , ' • . « . e f ^ / r t i 11.31" • " 

De Tôui-coing, (matin),. S.5i, 7.29, 
8.59, I0r2*, 11.34*. (soi», 1.21, 2.54,. 
4:59.6.*SL,S.i4sArrivée,, ;«)^7, 41.36. 
Ces deux derniers treins ne vont pas jua-
que Mowscroij. ut5.:id 

ArrtarÊtf à Mouscron, (matin), 6.10, 
7.45^9^15,10^*0, -4t.êôr (soir)-, 1.37,-
3.10, 5.15, 6 . 4 ^ 8 . . ^ , v» 

l»e l l lotmcron à Lil le . 

Dé'p̂ r'l de' Houscnn, (matin), 7 h.l 

ilMmlftm&âMimiSi 
3 ^ » i 5 . 0 2 , 5.55v 7 . i8 , 9:.24, il'P.tfe. 
, De Roubaix, 5.1>T, 7 . 2 1 ^ 8 : ^ , 9 . 5 1 , 
IJ.»:f>o4r|, 12'.3I, S.rif; '3.31, P.ÏL 
6.J?,>1.38y 9.36, H . l f t " * ' 

Arrivée à Lille-Tmalin), | . 3 5 , 7.39, 
6.39, tu .09 , ' f ! lW(sofr) , f*:49, i 19 
3.M*M.Vài 6.âlj,f.ai«^9G54, 11.29. ' 

De Lil le à B é l h u u e e t à Hnllji 1f,wrn*y ', 

Keperts de Lille fpbffe des Postes) ppuj:. 
Lopâj'H*«benrdin, Wa^iiî,:jDôn; Jttarqui- ' 
lies, Éa Bassée, Violaines, Cuinchy, Beu-
vry, Bélbune • (ina.iink $ J)&*r U • 43. 
(soir), 4.33^Mj8y i S ^ : fr7l 

p;amrs.f!? ra?rcha^dj^es ' 4.33 al 5,20 
1 i:V • } ' ' I, • , , : . . j i J .K ' : 

! De Violâmes pour Cuinchy, Beuvry, 1 
Bélbue»^, '<mnftUn)v 6^05, Ù.)ù8i C***r% 
14.43, 5.33, 9.03, — minuit 34 les luu-
dis. 

De Vtohrines oppr ^ermeltes".êT Bully-
Grenny*»^ejig£{B.3€tft.0$, (Soi*) lfi.34 
{•rfHïi • . . . . . . afMbiM 

I c u i a r i i r n I l l lr 
Détiafifs 8e ôélbuù,e pour Beuvry.Cuin-

chy, Violaines, La Bass.ee, Marquillies, 
DorL̂  Wayrjnv Hfliibourdin, Loos, Lille u 

j • Marebaadises i de Béttnine, (soir), 1 ?38 
de Via4ainesi!'(«oir), .2.10. 

De Bully-Orenaf'pour Vermellesèt Vie 
la>nea:tmaUn>, 6.40^)t0.1>0. (soir), 4 .30 
6j40ii ! 

1 Correspondance, à Bully-Grenay, avec 
les nains de Paris el llazebrouck. v_ 

. s rc,Hu9qqn ,*>ov"»in , i « j 

Mbrairie mf. œmtik 

composé de ,t>ois nhii.vaihec\ et on -'ôio» 
dunm pour fous les jônrs dn 

;" *WÊÊm'ww'mwÊ& '' "''' 

par hjrB-j P. AL Lefebvre de la Compegnje 

PRIX: 2Jr. 50 c. ; , „ 

aa Sacré-Cœor de J é m 

Notre-Dame dn Sacré-Cœw 
et à. 

Saint-Joseph 
P R I X : 1 fr. 60 ceilU,: 

- ' { 
I UL^>d 
.'j.'jlOO 

c lilod 
ut 

I J 

— — 1 — . 1 ,. M I . ;,i , 1 ,•,-, 

COURS D8 LA BOURSE.' >moxr* 
Du3^ Mai 

« o«c» *€ ee Jour , , | 
I 0 |0. . 74.30 — 3-0»/.....M.alOf M 

0,0,. tÔz.OO — 4 0|Q.. 102.80 

n t f 

• — .::*-ii .i o n iii'>uj'»lfiq 
Elude de Me \ ALENDCCQ,j»pt«ii#,i,. 

Lannoy. 

Capitaux à placer 
à4 , l t2e t 5 p. oïl» 

moyennant e n r e t e s fcypethée 

iu*'A 

Études de Me VALENDtICQ, aûtaiae'à Ma» 
nov et de Me DUCROCQ, notaire a Morod. 

^ > ! : - O l i . •Jl'ji 
Mardi 15 juin à 2 heures^ a Hev», vu 

château de Beaumont. J 

1BHTE *lè_ ^ " "— 
i8 hectare» tUfaerbes 
jpar le ministère de Me Vale*ddè%, e* prt*. ' 
sence de Me Ducrodj, ooUired* vendeîrf.1" 

' * 8 i . 
,'L ..' ' ' :««oq 

: — ; — ; r—~—• •«•wia 
Etude M« TACQCET, notaire « Rouhaq te 

:;,. — •• i averti et 

J o i i e niarsoftr "'" 
• . • , . '. ' " T 

a usage de reutiecou, û* «Mtnatsarear-
naire ; liaM « tumfi 

A VENDRE OU A LOfJEft 
Cette maison est siluée rue du chemia. 

deferàRdubVix. _ ^ 

Étude de Me LEBLEU. avoué à Dunkerque 

VERTE aax AMkèijpft Ê ^ f g % H 
par suite de faillite 

. Le Vendredi l^pi in 1$$), heure d» 
midi, à l'audience des criées d» -tribunal 
civil de première instance, séant à Dun-
kerque, (Nord), au Palais'de justice, local 
ordinaire des audiences, des immeubles 
suivants situes à Dunkerque (Nord). '. 

article 'firtmm^tn — . 

Une grande ÏÏMneù^^ 
toute neuve, a usage de 

! de Ji», jute, chanvre, éfoupes, «la» 4 
Dunkerque, rue Marengoy 16, âr»èfr 00» 
fonds. j»uugr;i;i R 

Beiie mM^f^Mnmj^^ 
f teliers, grands magasins et '(oui son m»><i 
ériel nftiirjrnvBnaiit das meilleur»» fJSm 

ionsi de censtructioa. ^1 ,m„r--~éM 

iisjpe et,ses dépendances est d'u»e<*»perv 
ficle Lolôle dVnvicon 1,775 métré» eeords 
et a deux sorties par porie^ooqhéi», Faaaa-h 
sur là rue Mafeago, l'autre suria rua^utiu 
longe lé canal de jonction. oôfl 

LUcpontienl 3 g«neraieurs à boediMfk 
de laTorce de 50 chevaux cbKuB. Uojeos 
brés à 5 atmosphères et pourvus d'an 
indtcateufmugneuque de niveau d*e»»^_ 

2 roaçliru^ ^ v^peu* ;ia«eWe»^<p5 
chevaux cheeuhè. ensemble 70 pheyaiuu 
et une petite machirié a va^WdilaJ<fi2 
6e dé 6 chevuux servant à l'sKment»,Hod'. 
des'bhaudièresetdesgéhSéraieuT». " ( 

Cinq systèmes complets de filature co»-" 
prenant 1780 méttem^Éi'Jlérv '«#Mi*IMa 
leurs accessoires at apparaila, carde», éti-
rages, bancs à broches, dévidoir»»étaèau-
ses, brtaetleaip*A4é*HètJkiit'M** 

Uu grand tour a chariot, un.nfitit le 
è chariot, tnur a bois, scie circulaire, 1 
meule, machine i peréer, banc à p J 

1er, tuyaux eti cuivre pour le chat 
potsde carde, d'étirage et bartes à hr< 
Les bâtiments et le matériel de celte 1 
sont neufs les bâtiments, ayantjgté*» 
trorfs ot l'usiné àyhn't été mohtéeeifî. _ 

Elle est libre de bail et l'acquéreur pou?-"' 
n m |irrnrtir imini ilinfrun m pillirMîoTT 

•"SKftMÏ. ». .?^»C!la^aW? 
911- i C l i J . Olijd 0<»« V-UlOt A 

'»»• ^i' .>ii iéffi ' '";^S 
UNE MAISON 

sise à Dunkerque, rue de la Couronne, 

serlepaieme.it
Bass.ee

